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QUELLES INTERVENTIONS POUR LES DÉLINQUANTS 
SEXUELS? 

 
Question : Les principes à la base des 
interventions efficaces auprès des 
délinquants en général s’appliquent-ils aux 
traitements pour les délinquants sexuels? 
 
Contexte : Si on reconnaît généralement 
l’efficacité de certaines formes 
d’intervention pour réduire le taux de 
récidive chez l’ensemble des délinquants, les 
avis concernant l’efficacité des traitements 
pour les délinquants sexuels sont partagés. 
On considère souvent que ces derniers 
présentent des caractéristiques singulières 
(la déviance sexuelle, par exemple), qu’il 
peut être particulièrement difficile de 
changer ou de contrôler. 
 
Pour l’ensemble des délinquants, les 
interventions qui ont donné les meilleurs 
résultats sont celles qui respectent les 
principes du risque, des besoins et de la 
réceptivité (RBR). Selon le principe du 
risque, le gros des ressources doit être 
orienté vers les délinquants qui sont les plus 
à risque de récidive, tandis qu’on 
n’intervient guère ou pas du tout dans le cas 
des délinquants qui présentent le niveau de 
risque le plus faible. Le principe des besoins 
exige que les interventions soient axées sur 
les facteurs liés au risque de récidive 
(besoins criminogènes), tandis que le 
principe de la réceptivité impose aux 
fournisseurs de traitements d’adapter les 

interventions au style d’apprentissage 
personnel des délinquants. 
 
De nombreuses études et analyses ont 
démontré le bien-fondé des principes RBR 
pour l’ensemble des délinquants. Des 
analyses portant sur des études des 
traitements utilisés pour les délinquants 
sexuels ont mis en lumière que les résultats 
obtenus variaient selon les traitements. Dans 
la présente analyse, nous examinons s’il 
existe un lien entre ces variations dans les 
résultats des traitements et le respect des 
trois principes RBR. 
 
Méthode : Nous avons procédé à une 
analyse approfondie de 23 études portant sur 
les traitements offerts à des délinquants 
sexuels qui satisfaisaient aux critères de base 
attestant la qualité de la recherche. Nous 
avons mesuré l’efficacité des traitements en 
comparant les taux de récidive chez les 
délinquants ayant reçu les traitements et 
chez ceux qui ne les avaient pas suivis. Un 
évaluateur indépendant a ensuite attribué à 
chaque traitement un code correspondant à 
son degré de conformité aux principes RBR. 
 
Réponse : Pour tous les traitements étudiés, 
les taux de récidive chez les délinquants 
traités étaient moindres que le taux observé 
chez le groupe de référence tant pour la 
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INTERVENTION COGNITIVO-COMPORTEMENTALE DANS LE 

CADRE DE LA SURVEILLANCE COMMUNAUTAIRE  
 
Question : Dans quelle mesure les agents de 

surveillance communautaire ciblent-ils les attitudes 

et les processus cognitifs procriminels dans les 

séances individuelles avec leurs clients? 

 

Contexte : La recherche sur les solutions qui 

fonctionnent dans le cadre des interventions 

auprès des délinquants a montré que certains 

traitements parviennent à réduire la récidive, 

particulièrement lorsqu’ils appliquent les 

principes du risque, des besoins et de la 

réceptivité (voir Recherche en bref, vol. 12, 

n
o
 6). Le principe du risque est axé sur la 

personne qui reçoit les services, le principe des 

besoins se concentre sur l’objectif et le 

principe de réceptivité porte sur la façon dont 

on assure la prestation du service.  

 

Le principe de réceptivité se penche sur les 

types d’intervention qui sont le plus adaptés 

aux capacités et au style d’apprentissage du 

client. L’utilisation de techniques 

cognitivo-comportementales est considérée 

comme un facteur général de réceptivité. De 

nombreux examens de la littérature sur les 

traitements ont montré que des interventions 

cognitivo-comportementales bien intégrées au 

traitement du délinquant produisent les 

réductions les plus importantes de la récidive. 

 

Alors que de plus en plus d’organismes de 

surveillance communautaire tentent de mettre 

en œuvre des pratiques fondées sur les faits 

dans leur pratique, il devient de plus en plus 

important de comprendre ce qui se produit 

pendant les interactions en personnes dans le 

cadre de la surveillance communautaire. Le 

principe de réceptivité décrit clairement à quoi 

devraient ressembler ces interactions. Au 

minimum, l’agent devrait utiliser des 

compétences et des stratégies cognitivo-

comportementales qui favorisent le 

changement chez le délinquant. Jusqu’à 

présent, aucune étude ne s’était penchée sur 

l’utilisation et l’incidence de ce type de 

stratégie dans le cadre des rencontres 

individuelles avec les clients. Compte tenu de 

ce qu’on sait des interventions correctionnelles 

efficaces en général et de l’examen limité de 

ce qui fonctionne en matière de surveillance 

communautaire, la présente étude tente de 

s’appuyer sur les éléments connus des 

pratiques et des techniques que l’on peut 

appliquer dans le domaine de la surveillance 

communautaire. 

 

Méthode : On a évalué le taux de prévalence 

des agents de probation qui discutent des 

attitudes et des processus cognitifs 

procriminels et qui utilisent des stratégies 

d’intervention cognitivo-comportementales 

pendant les séances de supervision 

individuelles; on s’est également penché sur 

l’incidence de ces discussions et de ces 

stratégies sur la récidive. Des séances de 

supervision ont été enregistrées sur support 

audio puis cotées. Elles étaient menées par des 

agents dans le cadre d’activités régulières ainsi 

que par des agents ayant suivi une formation 

de l’Initiative de formation stratégique en 

surveillance communautaire (IFSSC) (voir 

Recherche en bref, vol. 15, n
o
 3). 
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Réponse : Les résultats ont montré que les 

agents n’ayant pas suivi la formation de 

l’IFSSC traitaient le sujet des attitudes et des 

processus cognitifs procriminels de façon 

sporadique avec leurs clients. Environ 5 % des 

discussions enregistrées abordaient les 

attitudes, et les agents n’utilisaient des 

compétences et des techniques d’intervention 

cognitivo-comportementales que dans 

environ 1 % des séances.  

 

Les agents qui ont participé à l’IFSSC ont 

discuté des attitudes procriminelles et ont 

utilisé des techniques d’intervention 

cognitivo-comportementales de façon plus 

importante que leurs collègues. Pour ces 

agents, les discussions sur les attitudes 

comptaient pour 39 % des séances, et des 

interventions cognitivo-comportementales ont 

été utilisées dans 42 % des séances. En outre, 

le recours à de telles techniques montre une 

grande corrélation avec des taux de récidive 

plus faibles (13 % chez les clients du groupe 

expérimental comparativement à 31 % chez 

les clients supervisés par des agents non 

formés). Ces constatations confirment le 

principe général de réceptivité dans le contexte 

d’une surveillance communautaire 

individuelle. 

 

Conséquences stratégiques 

 

1. L’adhésion au principe de réceptivité de la 

part des agents de surveillance 

communautaire a entraîné une réduction 

plus grande de la récidive chez leurs 

clients comparativement aux clients des 

agents qui n’utilisaient pas ces techniques.  

 

Il faut s’efforcer de mettre en œuvre des 

politiques et des pratiques fondées sur le 

principe de réceptivité en vue d’accroître 

l’efficacité de la surveillance 

communautaire. 

 

2. L’utilisation de diverses méthodes 

(comme l’enregistrement audio des 

séances de surveillance individuelles) 

permettrait aux services correctionnels de 

surveiller le déroulement des séances, ce 

qui favoriserait des pratiques de 

surveillance de haute qualité qui 

respectent le principe de réceptivité. 

 

3. Sans une formation particulière, il est peu 

probable que les agents de surveillance 

communautaire abordent ou ciblent les 

attitudes et les processus cognitifs 

procriminels de leurs clients. Il est donc 

important d’offrir aux intervenants de 

première ligne une formation qui enseigne 

le principe général de réceptivité et insiste 

sur son importance. 

 

 

Source : Bourgon, G. et Gutierrez, L. The 

general responsivity principle in community 

supervision: the importance of probation officers 

using cognitive intervention techniques and its 

influence on recidivism,  Journal of Crime and 

Justice, 35, pp. 149-166, 2012. 
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